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Les Echos de Saint Sat’ 
Avril 2022 

 

       EDITO :  

Recensement 2022 : 325 ! 
C’est le nombre de personnes qui ont déclaré leur résidence principale à Saint 

Saturnin de Lenne lors du dernier recensement réalisé du 20 janvier au 19 février 2022. Ce 
nombre, en soi, n’a que peu d’intérêt ; mais il en a un, et d’importance, si nous le mettons 
en perspective par rapport à la population constatée en 2019 par l’INSEE (Institut National 
de la Statistique et des Etudes Economiques). Elle était alors de 284 habitants. Nous 
constatons donc une progression de la population communale de 51 personnes, soit + 14,4 
% sur cette période d’à peine trois ans.  
C’est une très bonne nouvelle ! 
L’objectif, bien sûr, n’est pas de croître et, comme le dit La Fontaine, d’imiter « La 
Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le Bœuf » : Saint Saturnin de Lenne est et 
restera une petite commune rurale avec son charme et ses limites. Non ! L’objectif, par 
contre, est bien d’enrayer cette chute démographique qui lamine la ruralité depuis 
maintenant plus d’un siècle et demi.  
Quel est l’enjeu pour nos petites communes ? Bien sûr, le premier, avant toute autre 
chose, c’est le maintien des services. Si la population continue de baisser, avec des gens qui 
de surcroît ne font plus du tout leurs courses au village, c’est la fermeture à terme des 
boutiques ouvertes. C’est aussi l’érosion des budgets municipaux (Taxes Foncier Bâti, 
Dotation Globale de Fonctionnement, …) pour assurer un entretien minimum du 
patrimoine commun et œuvrer pour une attractivité de la commune.  
C’est donc un enjeu essentiel ! 
Mais comme disaient nos anciens, une hirondelle ne fait pas le printemps. Cet engouement 
pour la ruralité est très certainement spontané pour une grande part, eu égard aux 
conditions de vie urbaine notamment. Mais il dépend aussi de nous au travers de 
l’attractivité économique, culturelle, sportive, éducative, …. de notre territoire. En effet, 
cette attractivité, c’est certes l’invitation à de nouvelles populations de venir nous 
rejoindre, mais c’est aussi d’abord, et dirais-je, avant tout, le maintien de nos jeunes sur ce 
territoire. 
C’est pourquoi il nous appartient de tout mettre en œuvre pour continuer à développer 
cette attractivité pour demain, et confirmer ce changement de tendance que nous venons 
de constater avec un grand bonheur. 
Nous sommes vraiment pour peu de chose dans ce constat démographique, mais il faut 
bien se l’avouer : il nous met du baume au cœur pour continuer à s’investir pour un projet 
commun à Saint Saturnin de Lenne, auquel nous souhaitons associer toutes et tous les 
Saint Saturninois qui souhaiteront s’engager dans cette dynamique.  
 

               Bien sincèrement,  
               Le Maire, Yves Bioulac 
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ETAT CIVIL - PREMIER TRIMESTRE 2022 

NAISSANCE :  le 19 JANVIER – Timéo, 

      fils de Marianne DUPUIS & Julien VILLARET 

 
DÉCÈS : 

• Yvette MARREL, née AZEMAR,    le 8 janvier 

• Emile BACH,       le 9 janvier 

• Odette PUEL, née CAVALIER,     le 19 janvier 

• Jeanne CHAYRIGUES, née GRANIER,   le 29 janvier 

• Odile DELTOUR, née BONIFACY,    le 5 février 

• Laurent DELTOUR,       le 23 février 

• Georges GAL,       le 2 mars 

• Odette CHASSALY,       le 4 mars 

• Eloi MOLINIÉ,       le 24 mars 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Epicerie 
Mercredi & dimanche de 8h à 12h20 

De 8h à 12h20 et de 15h30 à 19h les autres jours 
 

Mairie 
Du lundi au vendredi de 9h à 12h 

    

 

Boulangerie 
Du lundi au samedi de 7h30 à 12h30 

 

Bureau de Poste 
Du lundi au vendredi de 13h30 à 16h30 

    

 

Bistrot Le Saint Sat 
Du lundi au samedi de 11h à 13h et de 17h à 20h 

Le dimanche de 11h à 13h 
 

 

Bibliothèque 
Le lundi de 15h à 17h 

Le samedi de 10h à 12h 
  

 

 

Déchèterie 
Les lundis, mercredis & samedis de 13h30 à 17h 
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LA VIE AU BISTROT  
 

Le bistrot a ouvert le dimanche 2 janvier, Michel et François ont accueilli les premiers clients dès 
11h00, le premier verre était offert, accompagné de saucisse sèche et même de la galette des rois en 
ce jour d’épiphanie. Une bonne cinquantaine de personnes ont défilé ce jour-là pour partager un 

verre avec un ami, un voisin, un parent, un copain de 
chasse… Les tables étaient toutes occupées, l’ambiance était 
chaleureuse, la joie de se retrouver dans ce lieu chargé 
d’histoire (s) était évidente. 

Chaque troisième dimanche du mois un déjeuner 
tripoux/tête de veau est proposé, ceux du 16 janvier, du 20 
février et du 20 mars ont été un réel succès. En effet ce sont 
plus de cent repas qui sont servis à chacune de ces journées, 
l’équipe d’une dizaine de personnes est maintenant bien 
rodée. Bien au-delà de midi le monde afflue de Vimenet, St 
Laurent, Campagnac, St Geniez, Sévérac… ou de plus loin, 

informé par une connaissance, invité par un groupe de copains…  

Le Saint Sat a également eu les honneurs de la télévision, avec l’équipe de France3 venu le dimanche 
6 février, presque à l’improviste, filmer et interviewer les clients du jour, dans une ambiance « bon 
enfant » : un beau reportage diffusé dans l’édition locale de France 3 du lundi 7 février. Cela a fait 
des émules auprès de France 2 qui, dès le vendredi suivant, est venu tourner un autre reportage. 
Cette fois c’était une véritable mise en scène, bien orchestrée par l’équipe venue de Toulouse, avec 
une diffusion à l’émission Télématin du 18 février. Une belle publicité pour notre petit troquet rural 
qui n’est peut-être pas pour rien dans le succès des déjeuners du dimanche matin. 

Les jeunes des alentours participent aussi à la 
dynamique de l’établissement : le samedi soir, 
en réservant, les patrons du jour leur 
proposent une soupe au fromage ou un 
aligot/saucisse et il y a de l’ambiance. Ces 
soirs-là la fermeture ce n’est pas à 20h ! 

Le groupe du Parladis investi également les 
lieux un vendredi sur deux, de 15h à 17h.  

 

 

D’autres réunions sont organisées comme le comité des fêtes 
qui, le dimanche matin vient à l’heure de l’apéro. Saint Saturnin 
Associations a aussi programmé sa réunion de préparation à la 
prochaine rencontre des Saint Saturnin de France, c’était le 
mercredi 23 février. Les personnes présentes ont pu partager la 
soupe au fromage préparée par Michel, excellente initiative, une 
belle soirée de convivialité et de bonne humeur. 

En trois mois déjà beaucoup d’évènements ont eu lieu dans 
notre bistrot et les idées ne manquent pas pour développer 
encore l’attractivité du Saint Sat : des planches de charcuterie à 
l’apéro, des soirées musicales… 
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BIBLIOTHÈQUE, QUOI DE NEUF ? 
 

Dans le précédent bulletin nous avions inséré un questionnaire sur la fréquentation de notre 
bibliothèque. Celui-ci a suscité peu d’engouement auprès des saint Saturninois…  
Cependant, voulant profiter de personnes motivées pour animer la vie de notre bibliothèque, une 
réunion s’est tenue le 15 février dernier afin d’échanger et de proposer un nouveau fonctionnement 
de cette structure. 
Ce soir-là Madeleine, Brigitte, Michèle, Maud, Martine et 
Cyprien, assistés de Corinne et Yves, ont acté les nouveaux 
horaires d’ouverture (ci-contre) ainsi que des séances de 
contes pour les enfants certains samedis matins. 
Quelques jours plus tard ils se sont donnés rendez-vous à 
la bibliothèque pour réfléchir à un nouvel agencement : 
l’emplacement des étagères a été modifié. 
Madeleine et ses nouveaux bénévoles vous attendent avec 

impatience pour vous guider sur le fonctionnement et 

l’inscription au réseau des bibliothèques des Causses à 

l’Aubrac et l’accès aux ressources en ligne (cf. dépliant 

joint) 
 

 

LE PARLADIS 
 

Le « Parladis » à St-Saturnin-de-Lenne, est une rencontre entre des aînés désireux de parler de 
l’ancien temps au village.  Depuis janvier 2022, elle a lieu au café le « St Sat », généralement tous les 
quinze jours. Nous sommes entre 10 et 15 participants dont l’âge varie de 86 à 75 ans.   
A partir de photos ou de documents nous retrouvons des évènements 
ou des anecdotes et les souvenirs affluent, les langues se délient, les 
commentaires vont bon train. Le fait de faire remonter nos souvenirs 
nous plonge dans l’univers familier de notre enfance ce qui nous rend 
très joyeux. Le café résonne de rires, de discussions animées ; 
l’ambiance est sympathique, conviviale. 
Nous souhaitons partager ces souvenirs qui témoignent de notre vie, de 

ce qui nous a construits. Pour cela, nous nous efforçons de 
travailler par thème et chacun est clôturé par un 
document écrit : « beaucoup parlé pour petit résumé » dit 
l’un de nous. C’est le cas du château, des battages, des 
Noëls d’autrefois, de la foire du 27 mai, de l’élevage des 
brebis, des travaux dans les champs, des artisans, etc. Vous 
avez lu certains de ces textes dans les bulletins 
municipaux ; ils figurent également sur le site officiel de la 
commune. Pour saisir le « piment » d’une anecdote ou 
bien l’expression du conteur nous faisons des vidéos que 
nous aurons le plaisir de vous présenter prochainement. 

 

Nous recherchons des documents anciens sur notre village : cartes postales, photos, écrits...Si vous 
en possédez, merci de nous les faire parvenir (nous les numérisons et vous les reprenez aussitôt). 

LUNDI 15h00 – 17h00 

SAMEDI 10h00 – 12h00 
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ANIMATIONS DE CE DÉBUT D’ANNÉE 

 
Les vœux en février ! 

Ces premières semaines de 2022 ont été 
marquées par la poursuite des restrictions 
sanitaires, levées en partie après la mi-
février.  

Cela nous a permis, tardivement, de faire 
les vœux de la municipalité, le dimanche 27 
février. Les Saint Saturninois présents ont 
apprécié de se retrouver pour échanger 
entre eux, partager un verre...  

     

 Ils avaient aussi envie de 
connaître les projets de la mairie 
pour leur commune, que ce soit 
pour les affaires courantes, les 
travaux en cours, les animations… 

 

 

 
 

 

 

Festival de conte en mars 

La culture s’est une nouvelle fois invitée 
chez nous avec Sirventès de Sévérac 
d’Aveyron qui a présenté « La Tuta a 
Contes », le samedi 19 mars. La journée 
mondiale du conte, instaurée le 20 mars, a 
donné à nos organisateurs l’occasion 
d’impulser ce festival, sur trois jours, du 18 
au 20 mars, de Sévérac à Prades en passant 
par Vimenet et Saint Saturnin.  

 

 

Nous avons pu profiter des talents de conteurs d’Anne Leviel 
et de l’italien Luigi Rignanese au cours de cette soirée où 
celles et ceux qui ont écoutés les histoires n'avaient pas 
d’âge… 
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Que se passe-t-il à FLEUR des CAUSSES ? 
 
Dès le début mars, le club des Aînés a repris ses activités pour le bonheur de tous les adhérents. 
Des activités… il y en a pour tous les goûts et pour tous les jours ! 

 
Le dimanche 6 mars, la rencontre avec « les Musicaïres del Païs » a 
ouvert le bal. A partir de 15h30, les amateurs de musique et danses 
traditionnelles se sont retrouvés à la salle des fêtes dans une joyeuse 
ambiance ; le plaisir de se retrouver se lisait sur tous les visages. Dans la 
cuisine, Etiennette avec son équipe s’affairait à la préparation du repas. 
C’est un « Rougail saucisse » ; il fut servi à 84 convives. Une fois revigorés 
les danseurs se sont remis en piste jusqu’à minuit. 
 
 
Le lundi 7 mars, à 14h30, les tricoteuses-papoteuses se sont occupées 
joyeusement comme elles le font tous les lundis à la même heure. 
 
 
 
 

A 17h, tous les lundis, à la salle des fêtes, « drivés » par Marc, 
se retrouvent tous ceux qui souhaitent décompresser ou/et 
rester en forme. 
 

Le mardi 8 mars, l’atelier cuisine, animation phare du club, a repris pour 
proposer le repas de Noël. Et oui ! Les contraintes sanitaires n’ayant pas 
permis de le faire au bon moment, l’équipe des cuisinières a tenu à préparer 
et servir : foie gras, saumon fumé, jambon braisé … le tout fait maison. 68 
adhérents n’ont pas manqué le rendez-vous et ont apprécié non seulement 
le bon repas, mais aussi le fait de se retrouver, d’échanger, de rire. En 
principe l’atelier cuisine se déroule le 2ème mardi du mois ; en avril, ce sera le 
12. 

 
 
  
Le mardi 15 mars, dès 14h, la chorale égayait de nouveau la salle du club.          Autour 
de leur chef de chœur, Jean, les choristes s’efforçaient de retrouver leur voix et aussi la 
discipline nécessaire. Les répétitions de chorale ont lieu, en principe, les mardis où il 
n’y a pas atelier cuisine. 
 
 
 

 
 
Le mercredi 9 mars, à la salle du club se retrouve une petite dizaine d’amateurs de théâtre. Leur objectif est 
d’interpréter de petits sketchs ou scénettes d’abord pour le plaisir de jouer ensemble et ensuite pour 
distraire leurs amis du club lors d’une petite représentation. L’atelier fonctionne les 1ers, 2èmes et 4èmes 
mercredis du mois à 15h salle du club 
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Le mercredi 16 mars, c’est le cinéma ! Quatorze spectateurs se sont 
divertis avec le film-comédie, croisière, avant de partager un 
moment convivial où Colette a pu constater que ses délicieuses 
rissoles nous avaient beaucoup manqué. Il y a ciné chaque 3ème 
mercredi du mois à 14h salle du club. 
 
 
 
Le jeudi 10 mars, les beloteurs retrouvaient leurs homologues du 
secteur à Recoules. 52 joueurs ont tapé les cartes dans une 
ambiance amicale et néanmoins sérieuse, avant de déguster un 
goûter offert par le club hôte. Il y a un concours de belote par mois 
dans un club du secteur ; il est ouvert aux non-adhérents. En avril, le 
14, c’est à St Saturnin que les amateurs de belote se retrouveront 
accueillis par Fleur des Causses. 
 
 

Tous les autres jeudis du mois, les joueurs du club se retrouvent entre eux dès 14h à la salle du club… 
histoire de s’entraîner ! 

   Jeudi 24 mars, à 7h45, 58 membres du club montent 
dans le car pour la journée « Estofinade » ; la joie, les rires et 
l’amitié sont au rendez-vous. Première visite, le matin, à La 
Bastide l’Evêque pour découvrir le « Martinet de la 
Ramonde » : forge hydraulique sur la rivière le Lézert où l’on 
façonnait le cuivre. A Maleville, le restaurant La Pastorale a 
régalé ce groupe de connaisseurs avec son déjeuner spécial 
« autour de l’Estofinade ». Ensuite, avec la visite du musée de 
la photo de Jean Marie Perrier, les aînés ont retrouvé leurs 
jeunes années. L’avis est unanime, cette journée a donné 
entière satisfaction 

 
       Pour le cas où ce ne serait pas suffisant, les dynamiques adhérents du club participent aux animations inter 
 club : l’AG de la Fédération départementale (18 mars à Luc), le repas-dansant du secteur VI (le 31 mars à 
 Recoules). 

Et pour les mois suivants ? 

En plus des ateliers (indiqués ci-dessus), les adhérents seront nombreux à participer à la journée 
festive de leur AG, le samedi 2 avril. Le programme comporte : messe pour les défunts du club, partie 
administrative de l’AG, repas et théâtre avec la pièce « A March forcée » 
Ils proposent un quine le 11 juin (il faut bien renflouer les caisses !) et comme d’habitude, ils vont 
s’appliquer à préparer un SUPER quine avec bien sûr un chaleureux accueil. 
Un voyage doit avoir lieu en juin; il est encore à l’étude. 
La journée marche et pique-nique fixée au 30 juin marquera la fin du premier semestre et le début 
de la pause d’été… car les Aînés sont aussi de dévoués grands parents et ils consacrent les 2 mois 
d’été à leur famille. 
Dans le secteur, d’autres activités sont organisées : les Dicos d’Or (12 mai à Recoules), journée de 
printemps (8 juin à St Laurent d’Olt). 
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JOURNÉE DES « SAVOIR-FAIRE » 
 

Cette journée conviviale a eu lieu le dimanche 20 mars.  

De nombreux exposants ont pu montrer leur savoir-faire 

comme la vannerie, le rempaillage, la couture, la dentelle, la 

peinture, les conserves et bien d’autres !  

Pour ceux qui le  souhaitaient des ateliers d’initiation étaient 

proposés. 

Beaucoup de passage tout au long de la journée et de belles 

ventes réalisées !! 

 

 

CONTAINERS CIMETIERE 
 

Nous avons constaté, dans les containers positionnés 

au cimetière une absence presque générale du tri 

des déchets qui doivent se répartir entre les deux 

containers à votre disposition : 

➢ Un pour la terre et les déchets végétaux,  

➢ L’autre pour les pots, les fleurs artificielles. 

Merci à vous ! 

 

 

CARTE SCOLAIRE 
Carte scolaire : Des évolutions pour Saint Saturnin de Lenne … 

La Carte Scolaire des collèges, de la 6ème à la 

3ème, est de la compétence du Conseil 

Départemental. Le Président, Monsieur Arnaud 

Viala, et la Vice-Présidente en charge de 

l’enseignement, Madame Magali BESSAOU, ont 

souhaité la faire évoluer afin de remédier aux 

problèmes de transport scolaires rencontrés ici 

ou là. 

Ainsi, comme cela est indiqué sur la carte ci-dessous, les communes de Saint Saturnin de Lenne, 

Saint Martin de Lenne et La Capelle Bonance seront rattachées, dès la rentrée de septembre 

prochain à Saint Geniez. Par le passé, nos communes étaient rattachées à Séverac le Château, plus 

éloigné. Une telle évolution aura donc forcément des incidences sur le transport scolaire, organisé 

par la Région Occitanie, qui se cale sur la Carte Scolaire pour son organisation. 

Les familles concernées pourront prendre en compte cette évolution dès la rentrée prochaine. 
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SITE INTERNET 
Le site internet de la Commune fonctionne depuis maintenant 16 mois. Il est complété au fil du 

temps pour étoffer les informations et les services à la population. 

 

Déjà, vous pouvez y trouver les principales annonces d’activités en première page avec la rubrique 

« A la une ». 

Vous y trouverez également les comptes rendus du Conseil Municipal ainsi que des informations 

pratiques dans la rubrique « Démarches, Infos pratiques ». 

Dans la rubrique « Découvrir », vous pourrez prendre connaissance des articles du « Parladis » qui 

retrace la vie locale il y a quelques décennies … 

Le site de Saint Saturnin de Lenne connaît un nombre de visites croissant. Alors qu’il a longtemps 

stagné avec une dizaine de visites par jour, et après un pic de plus de 600 visites par jour lors des 

diffusions télévisées sur le Bistrot « Le Saint Sat’ », nous comptons aujourd’hui une vingtaine de 

visites par jour, soit en rythme annuel, plus 

de 7000.  

La vocation de cet outil est de faire connaître 

Saint Saturnin, il est également à l’usage de 

sa population qui veut se tenir informée des 

évolutions locales. Cela ressort d’ailleurs avec 

un « taux de rebond » de 54, 37 % indiquant 

que plus de la moitié des visiteurs y 

reviennent régulièrement. Ainsi, le graphique 

ci-contre met en avant 289 utilisateurs au 

cours du dernier mois ainsi que les visites du 

mois de février, en rouge. 
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LAURENT DELTOUR : HISTOIRE D’UNE VIE 
 

En janvier 2022, l’entreprise Vaysset-Deltour entreprenait les travaux à 
l’ancienne école ; le 23 février Laurent DELTOUR nous quittait. Par ailleurs, le 
9 février, la commission communication avait convenu de faire le portrait de 
2 professionnels de la commune, Laurent était l’un d’eux. Son départ 
prématuré nous a questionné et nous avons décidé de lui rendre hommage. 
Une rencontre entre ses filles (Sophie et Julie) et ses amis (Gigi, Céline, Didier, 
Daniel, François, Eric et Jean-François), dans un climat plein d’émotion, nous 
ont donné les éléments nécessaires pour écrire cet hommage. 
A 16 ans, Laurent débute son apprentissage chez M. Frayssinhes, il y restera 
18 ans. Ensuite il intègre l’entreprise Bach, puis travaille avec Dominique Chassaly avant d’être embauché 
par M. Jeanjean, à Lenne, pendant 8 ans. En 2013, il s’associe avec Eric; ils créent l’entreprise Vaysset-
Deltour. Laurent et Eric s’entendent bien. Laurent aime tailler les pierres, les tuiles… il n’aime pas les 
tâches plus minutieuses et dans ces cas-là « il s’énervait avant même de commencer » explique sa fille. 
Cela ne l’a pas empêché de construire et d’aménager entièrement sa maison ; il a même fabriqué un baby-
foot et une table de ping-pong. En fait, Laurent était adroit et ingénieux, capable de faire de la menuiserie, 
de la mécanique… à condition de le vouloir. Pour régler sa télé, son portable, faire des photos … il s’en 
remettait systématiquement à ses filles disant « je ne sais pas faire ! » 
Les souvenirs qui remontent de sa jeunesse décrivent un jeune plein de vie, ne craignant pas de prendre 
des risques et déterminé dans ses choix. Laurent aime les courses, avec sa R12 et ses copains. Cette fidèle 
voiture l’accompagne dans les soirées festives où il lui arrive de transporter une dizaine de passagers; 
chargée de 8 copains, elle va à Paris pour récupérer les 2 valises d’un collègue ! Elle assure les nombreux 
trajets La Cavalerie-St Saturnin pendant le service militaire de Didier et Laurent.  
Et puis, un jour de 2003, une balade en moto, en tant que passager, lui révèle une nouvelle passion : 
Laurent fera de la moto, il aura la sienne, c’est décidé ! Il passe le permis, achète une moto (qu’il répare) et 
c’est parti pour de nombreuses balades non organisées et toutes mémorables. Ainsi le dimanche, ce sont 

des virées dans les Gorges du Tarn ou sur l’Aubrac, mais 
aussi à la mer pour déguster des huîtres à Bouzigues, 
boire un café chez Jean-Claude, saluer l’une ou l’autre 
des sœurs de Laurent… Des périples de trois ou quatre 
cent kilomètres !  « Avec eux on ne sait jamais quand on 
rentre ! » disait Laurent. Il y avait quelquefois des 
imprévus comme la pluie torrentielle qui, un jour d’été, 
sur l’Aubrac, les a amenés à trouver refuge sous la 
remorque d’un tracteur ! Les balades n’étaient pas sans 
risques et, en général, se terminaient bien, on entendait 
alors le rire tonitruant de Laurent qui résonne encore aux 
oreilles de ses amis. Ceux-ci reconnaissent unanimement 
le caractère têtu de Laurent, « c’est toi le chef ! » lui 

disait son associé, « c’était une bourrique ! » ajoute son ami d’enfance, « je vous ai laissé gagner ! » disait-
il à ses adversaires de pétanque le vendredi soir à la gare… Il arrivait qu’il se fâche avec un copain et qu’il 
ne revienne que plusieurs jours après… car disait-il « ça lui fera du bien !» 
Ce père attentionné a transmis sa passion des motos à ses filles, « la Sophe » et « la Jule » comme il les 
appelait affectueusement. Elles ont toutes les deux obtenu le permis moto pour la plus grande joie de leur 
père et l’ont accompagné dans des balades. 
Laurent était très attaché à son village. Il a été membre actif du comité des fêtes et en a même été 
président en 2003 et 2004. Parti avec ses filles au parc Disney, alors qu’il cherchait sa route, il s’exclame : « 
il est où mon clocher ?». Il aimait utiliser des expressions comme « bourre pif » ou des surnoms comme « 
la bourse » dont il affublait les personnes qui comptaient pour lui, chez qui il allait prendre un café dès le 
matin. 
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L’ATELIER DE MURIEL 
 

Nous avons fait la rencontre de Muriel dans son atelier de 
couture au lotissement du Lauradou. Cet atelier dont elle 
rêve depuis toujours, construit depuis 3 mois juste à côté 
de son domicile. Suite à une reconversion professionnelle, 
Muriel exerce son activité depuis quelques mois avec 
passion et patience.  
 
Depuis son enfance elle pratique le tricot et le crochet, 
observant les travaux de sa mère et de sa grand-mère.  

Elle a également suivi une formation à distance de couture 
afin de diversifier ses créations. Elle propose des 
commandes personnalisées ainsi que de nombreux 
vêtements déjà créés pour enfants, chaussons et 
couvertures pour bébés, poupées, peluches et doudous au 
crochet, chouchous, sacs, pochettes...  

Il est également possible de lui demander de faire des retouches sur vos 
vêtements, afin de réparer plutôt que de jeter. Muriel dispose du matériel 
nécessaire : table de découpe, machine à coudre, surfileuse, machine à 
broder, mannequins ...  

Les matières premières, tissus, laines mais aussi des accessoires fantaisies 
sont sélectionnées avec grand soin pour leur qualité afin de proposer des 
articles les plus résistants et confortables possibles.  

Muriel met un point d’honneur sur le « fait main » pour sa qualité et son 
authenticité. Elle ne cesse de se documenter et d’affiner ses techniques en 
regardant de nombreuses vidéos, en étant présente sur des groupes de 
passionnés sur les réseaux.  

 
De nombreuses créations de Muriel sont postées sur : 

- une page Facebook https://www.facebook.com/LAtelier-de-Muriel-
109161468247537/  

- un compte Instagram  @latelier.de.muriel   
 

Vous pourrez également retrouver Muriel sur quelques marchés.  

Muriel aime recevoir, elle est accueillante et véritablement amoureuse de 
son travail. 
Alors n’hésitez pas à la contacter au 06.89.75.29.33 ou par mail  
saturnin.muriel@outlook.fr   

 
Allez la voir ! 
 

 

 

https://www.facebook.com/LAtelier-de-Muriel-109161468247537/
https://www.facebook.com/LAtelier-de-Muriel-109161468247537/
mailto:saturnin.muriel@outlook.fr
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MUR A LA ROQUE VALZERGUES 
Suite à l’éboulement d’un mur 

de soutènement à La Roque 

Valzergues, la Municipalité a 

dû le reconstruire afin de 

stabiliser  la placette et la voie 

publique en contre-haut. Le 

montant global de 

l’investissement s’est élevé à 

10 700 € HT. 

Il a été réalisé par l’entreprise Gil DSM épaulé par notre employé 

municipal Rémi. 

Un bel ouvrage dont on peut seulement regretter qu’il ne se voit pas 
davantage de la voie publique. 

 
ELAGAGE DES PLATANES 
Un chantier collaboratif pour l’esthétique du bourg ! 

 

Avec de nombreux platanes, Saint Saturnin de Lenne bénéficie durant la 
période estivale d’une ambiance ombragée agréable et rafraîchissante ; 
mais aussi d’un pittoresque qui tend à disparaître avec la disparition 
progressive des platanes dans l’espace public français. 
Ces éléments de carte postale, mais aussi d’un cadre de vie agréable, ont un 
prix ! 
Ce sont bien sûr les monceaux de feuilles qui durant l’automne, doivent être 
régulièrement enlevés de la chaussée et des trottoirs pour la sécurité et la 
propreté du village. 
Ce sont aussi les travaux d’élagage. Pour l’ensemble des platanes du bourg, 
ceux-ci représentent plus de 10% du 
budget annuel de fonctionnement de la 
commune : difficilement supportable 
d’une manière récurrente ! Aussi, c’est au 
travers d’un chantier collaboratif, qui a 
mobilisé, sur la période, plus d’une 
douzaine de personnes, qu’a été réalisé 

l’élagage des platanes de l’Avenue de la Gare. 
Un gros chantier centré sur la sécurité des personnes, tant au plan 
opérationnel qu’en regard des flux de circulation. 
Nous remercions tout particulièrement Nicolas VOLPELIER, Marc 

et Gauthier FOUCRAS, Rémi PONOMAREFF, employé municipal, 

Frédéric HALEU, de la Communauté de Communes des Causses à 

l’Aubrac Francisco – le conducteur de la nacelle, et tous ceux qui 

ont contribué à la sécurité du chantier ; Jean-Paul BRISEBARD, 

Martine FROMENT, Michel CANTAGREL, Corinne AUGADE, Marc 

VASSEUR, Alexandre DALLO, … et de nombreux autres encore ! 
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TRAVAUX EN COURS 

Maison Rue du Verdier 
Les maçons ont commencé le chantier quelques jours avant 
leurs congés de Noël, et ont repris dès le 10 janvier. Jusqu’à 
fin février ils ont démoli, évacué les gravas puis ils ont coulé 
les dalles. La cour a également été nettoyée, préparée puis 
cimentée.   
La prochaine étape sera la préparation des murs intérieurs 
avant de poser l’isolation et le doublage en placoplâtre. 
 

Future mairie & agence postale 
Ce sont là aussi les maçons qui ont, logiquement, investi les 
lieux pour la démolition début janvier. Aujourd’hui cette 
phase est terminée : le tas de charbon a été évacué, la cuve 
de fioul sortie, les plafonds démontés, les cloisons aussi. Les 
électriciens arrivent sur le chantier. 
Le lundi 7 mars une réunion avec La Poste et Audrey Luche, 
l’architecte, a eu lieu sur place afin de définir les attentes de 
chacun. Le lendemain les artisans étaient tous présents pour 
établir ensemble le calendrier des travaux avec le maître 
d’œuvre et M. le Maire 

 

BILAN DU RECENSEMENT 2022 

Cette nouvelle campagne s’est déroulée du 20 
janvier au 19 février dernier.  
Merci à chacun de vous pour votre participation à 
cette campagne. 
Une majorité des habitants a répondu à l’enquête 
par le biais d’internet, avec les identifiants indiqués 
sur la notice déposée par Marité dans la boîte aux 
lettres : cette année vous avez été près de 80% 
dans ce cas-là.  D’autres ont préféré rester fidèles au questionnaire papier, pour quelques-uns Marité 
était présente pour les guider dans le formulaire. 

Depuis la dernière estimation de 2019, l’accroissement de la population de Saint Saturnin est loin 
d’être dérisoire. En effet celle-ci a progressé de 38 habitants, passant de 284 à 325 aujourd’hui.  
Dans ce même temps le nombre de résidences principales est passé de 154 à 159 : constructions 
neuves ou rénovations. 
Quant au nombre de résidences secondaires il a augmenté significativement, passant de 84 en 2019 
à 95 aujourd’hui, faisant basculer dans le sens inverse le nombre de logements vacants : 23 
aujourd’hui contre 41 il y a 4 ans. 

Toutes ces données mettent en avant le renouveau des villages ruraux, l’exode urbain dû à la 
pandémie a été bénéfique à notre commune. Nous espérons accueillir encore des nouveaux 
habitants, s’ouvrir les volets de maisons trop longtemps restés fermés. 
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SAINT SATURNIN DE LENNE : UNE COMMUNE AGRICOLE… 

 

En ce mois de décembre 2021, a été publié le recensement décennal de l’agriculture française. Bien 

qu’à ce stade, de nombreux éléments manquent au niveau communal, nous profitons de cette 

actualité pour tracer un portrait synthétique de l’agriculture de la commune de Saint Saturnin de 

Lenne, mais aussi, de mettre ou remettre en avant le caractère profondément agricole de notre 

commune. 

Ainsi, Saint Saturnin de Lenne compte 

en 2020 trente exploitations agricoles, 

contre 31 en 2010. Une seulement a 

disparu faisant l’objet d’une 

intégration par d’autres, soit environ 

3%. En regard de la tendance nationale 

qui est de -20,5%, nous voyons que 

l’agriculture communale résiste bien à cette érosion, et ce d’autant plus que le nombre d’exploitations 

d’élevage régresse de 31% sur la même période. Alors que la Surface Agricole Utile au plan national 

baisse de l’ordre de 1%, celle de la commune augmente de 3% du fait de la mise en valeur de landes 

ou de friches. A l’heure où les Plans Locaux d’Urbanisme Intercommunaux sont au cœur des 

préoccupations des collectivités territoriales, nous voyons que les problématiques d’artificialisation 

des terres ne sont pas chez nous …. 

Ces trente exploitations représentent 38 chefs 

d’exploitation et d’entreprises agricoles ainsi que 

quelques emplois salariés, constituant ainsi le 

premier pôle d’activité sur la commune de Saint 

Saturnin avec près de 30 % des emplois. 

Au plan économique, le graphique ci-dessus 

montre que l’agriculture de la commune est très 

extensive par rapport à la moyenne française. En 

effet, le Produit Brut Standard (PBS) est de 

3 516 000 € pour 3 364 ha de Surface Agricole 

Utile, soit 1045 € par hectare et par an, tandis que 

la moyenne nationale est de 2 436 €/ha an. 

L’importance des landes et des parcours explique 

ce constat qui conduit à une surface moyenne 

des exploitations de 105 ha, contre 69 au plan 

national. 

 

 

 

La carte ci-dessus met en évidence un relief très accidenté, hors de la vallée de la Serre, rendant 

difficile l’exploitation des terres, mais aussi leur caractère caillouteux, notamment sur les causses. 

Carte indiquant les pentes :  

 > 10 % : Rouge vif ; Plat : Vert 
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L’orientation principale de l’agriculture 

communale est l’élevage ovin lait, avec 

plusieurs producteurs orientés vers la filière 

Roquefort, mais pas exclusivement.  Une 

partie de ce lait est valorisée également en 

Pérail, en fromages Bio, … Cette tradition 

fromagère ovine s’est exprimée au travers de 

l’histoire par la fromagerie PUJOL et les caves 

de Lestang, fameuses pour son Roquefort 

jusqu’en 1925, puis ensuite pour le Bleu des 

Causses. Ce dernier reposait sur un élevage 

Bovins Lait qui a aujourd’hui disparu au profit 

des Bovins Viande, Aubrac ou Limousins.  

A côté de ces importantes filières, on note de 

l’élevage porcin et quelques diversifications dont 

la dernière en date est l’héliciculture (… 

escargots !). 

Cette histoire agricole trouve aussi son 

expression au travers des deux moulins encore 

en activité sur la commune qui témoignent de la 

présence de blé dans les zones les plus fertiles de 

la vallée de la Serre comme le montre la carte ci-

dessous, qui met en avant l’importance des 

prairies, des végétations arbustives et des 

forêts. 

 

 

Ce premier article sur l’agriculture 

communale est bien théorique et 

n’exprime pas le vécu des éleveurs au 

quotidien ; l’objectif étant dans un premier 

temps, de donner une vision globale. Nous 

nous attacherons, dans les prochains 

numéros, à mettre en avant ce métier au 

travers d’articles « de saison » ayant 

vocation à retracer l’activité agricole au fil 

du temps …. 

 

 



16 
 

L’ADMR DE CAMPAGNAC A 65 ANS 
Créée en 1956 par Mme Margueritte BLANQUET, l’association locale ADMR de Campagnac a 65 ans ! 
C’est une des plus anciennes associations ADMR de l’Aveyron. 

L’association comprend une dizaine de salariées et dessert les 5 communes de l’ancien canton de 
Campagnac. Elle est gérée, comme les 44 associations ADMR de l’Aveyron, par un conseil 
d’administration de 12 membres bénévoles. Elle intervient auprès de 120 familles du secteur pour 
un volume d’activité d’environ 9000 heures. 

Traditionnellement, les aides à domicile 
s’occupaient plutôt du ménage. Aujourd’hui 
c’est beaucoup plus que ça. Basé sur l’échange 
et le soutien, il s’agit d’accompagner de la 
naissance à la fin de vie. Cette aide est 
disponible pour les personnes retraitées, 
handicapées et les familles. Elle contribue ainsi 
à l’amélioration de leur cadre de vie. Intervenir 
auprès des personnes fragiles ne s’improvise 
pas. La formation a une place importante pour 
les salariées et pour les bénévoles. 

Si plus de 90% des interventions concernent 
les personnes âgées pour des prestations 

d’aide au lever et au coucher, habillage-déshabillage, aide à la toilette, aide à la préparation et prise 
des repas, aide aux courses et déplacements accompagnés, nos services s’orientent aussi vers les 
familles pour aide au ménage, entretien du linge, garde d’enfants ou accompagnement ponctuel lors 
de moments pouvant fragiliser leur organisation tels que la naissance, la séparation, le décès, la 
maladie…  

Les administrateurs sont également des référents communs dont le rôle est de conseiller les familles, 
évaluer les besoins avec elles, accompagner dans la constitution des dossiers et toutes les 
démarches administratives pour pouvoir apporter des réponses à leurs inquiétudes (voir encadré 
Fiche de Mission). 

Aujourd’hui l’ADMR en Aveyron ce sont 44 services d’aide à domicile, 1300 salariés environ 700 
bénévoles et plus d’un million d’heures de prestations. 

Les personnes de plus de 65 ans représentent 27% de la population et 74% de personnes âgées 
dépendantes sont actuellement prises en charge à domicile. La courbe des âges nous montre que ces 
pourcentages vont encore augmenter dans les années à venir. 

Tous les services d’aide à domicile ainsi que les entreprises du médico-social, manquent de 
personnel ou de bénévoles pour répondre à cette demande. 

Alors, que ce soit comme salarié(e) ou 
comme bénévole, n’hésitez pas à contacter 
votre association locale pour en discuter. 

 

 

 

 

 

mailto:campagnac@fede12.admr.org
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Missions :  
Le référent Commune(s) exerce sa mission sous la responsabilité du 
Conseil d’Administration et de son président pour veiller à la mise 
en œuvre et au suivi des prestations dans les communes 
d’intervention de l’association. 

Activités :  
Avec l’appui du personnel administratif chargé du secrétariat : 

1) Il est médiateur entre le client et l’association. 
2) Il enregistre et/ou oriente les demandes initiales des personnes (fiche contact « client » …) 
3) Il procède à l’évaluation initiale (fiche diagnostic et évaluation GIR) des besoins et des attentes 

de la personne à son domicile. 
4) Il fait réaliser la proposition d’intervention au personnel administratif de l’association ainsi 

qu’un devis estimatif et il transmet les informations au client. 
5) Il formalise le contrat de prestation avec le client et remet le livret d’accueil. 
6) Il participe au suivi des interventions (satisfaction client, traitement des réclamations, …) 
7) Il repère les besoins du terrain et fait remonter ces informations au Conseil d’Administration de 

l’Association. 

Qualités et savoir-faire sollicités pour ces missions :  
- Être disponible 
- Aimer communiquer / dialoguer et savoir écouter 
- Savoir faire remonter les informations aux personnes / services concernés. 
- Savoir faire preuve d’empathie, bien connaître le milieu local. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche de mission du 
« Référent Commune(s) » 
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FOIRES D’ANTAN : 

    La foire du 27 mai à Saint-Saturnin-de-Lenne 

    La fièira del 27 de mai de Sent-Adornin 

Chaque village, ou presque, avait une foire. Il est vrai que l’on se déplaçait à pied, en char à bœufs ou 
en charrette à cheval et donc on ne parcourait pas de grandes distances.  Ces foires étaient de belles 
occasions de rencontres, d’échanges, de nouvelles, de vie sociale. Il y avait beaucoup de monde. 
 

A cette époque, tous les habitants avaient un « lopin de terre » ; on élevait des animaux, on récoltait 
du foin, quelques céréales… on cultivait des légumes. En fait, chacun produisait tout ce qu’il pouvait 
produire, tout ce dont il avait besoin pour nourrir sa famille. Les plus beaux de ces « produits » 
étaient vendus à la foire. 

A Saint-Saturnin-de-Lenne, la foire du 27 mai était 
importante et attirait de nombreux marchands. 

Son installation durait toute la matinée ; il fallait laisser le 
temps d’arriver car le temps des trajets à pied ou en 
charrette n’était pas négligeable.  

Très tôt le matin, commençait un grand chamboulement au 
village : des animaux et des carrioles partout, un monde fou 
! Les vendeurs arrivaient et installaient leurs animaux à 
l’endroit voulu : les bœufs dans le canal, les moutons rue 
« del castèl », les porcs route de « la cabo », les veaux (peu 
nombreux) devant l’actuelle poste et les œufs et volailles 
après la mairie, devant la « païssière del mouli» c’est-à-dire 
à l’emplacement de la Croix de la Mission.  

La « fièira del 27 de maï à Sent-Adornin » était réputée pour 
le nombre (100 environ) et la qualité des bœufs que l’on y 
trouvait. Le canal avait été asséché et c’est là qu’étaient 
parquées les paires de bœufs.  

Les « buous » étaient attelés c’est à dire liés par « lou 
jounch » : le joug, pièce de bois qui liait deux animaux de 
trait afin d’exploiter au mieux leur force de traction. 

Ces bœufs étaient dressés, manipulés, prêts à travailler. Ils 
étaient précieux, « sacrés » même, et valaient très cher ; c’est grâce à eux que les travaux des 
champs pouvaient se faire. Une journée de travail avec des bœufs était payée 50 francs en 1945 (un 
pain valait 20 centimes).   

Le pouvoir d'achat de 50,00 Francs en 1945 est le même que celui de 659,75 Euros en 2020 (0,20 
Francs en 1945 correspond à 2,64 Euros en 2020). Partout dans le village, les éleveurs présentaient 
leurs animaux ; c’était un point d’honneur d’avoir de belles bêtes, bien « finies ». 

La foire commençait à midi seulement. Les discussions, en patois bien sûr, allaient bon train. Sitôt un 
animal vendu, on faisait « la patcha » accord oral conclu entre vendeur et acheteur scellant leur  
entente) qu’une frappe dans la main, le « tope-là », concrétisait. Un signe propre à l’acheteur était 
taillé avec des ciseaux, sur la croupe de l’animal, dans son pelage.   
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Cet accord, certes oral, était définitif, on n’y 
revenait pas. Ensuite vendeur et acheteur se 
retrouvaient au café autour d’une table et 
on trinquait (litre de rouge pour les 
hommes, café pour les femmes). On prenait 
grand soin de sa recette (billets et pièces de 
monnaie uniquement) que l’on cachait au 
fond de la poche intérieure de la « bloda 
negra » ; les portefeuilles des maquignons 
regorgeant de billets, étaient attachés avec 
une chaîne. 

 

 

 

Il y avait quatre bistros (Bru, Cazes, Cayzac et Puel) et parmi eux deux restaurants (Bru et Cazes). Ils 
ne désemplissaient pas ; on s’y disputait les places.  

Quel monde là-dedans ! Et quelle consommation ! Par exemple, le café Bru, à lui seul, servait une 
bordelaise de vin ,600 litres. 

On raconte qu’à la fin d’une telle journée, certains étaient incapables de rentrer chez eux, dans les 
hameaux. S’ils avaient une charrette tractée par des chevaux, il suffisait de les mettre sur la 
charrette et les chevaux rentraient à la maison. 

Profitant de cette affluence et d’une clientèle dont c’était la seule occasion de faire des achats, de 
nombreux forains (chaussures, vêtements, tissus, matériel de tricotage ou de couture, bazars, plants 
…) s’installaient partout où il restait de la place. Les fermières achetaient des   plants de légumes ; fin 
mai, toutes les plantations devaient être terminées à la « canebière » (c’est à dire au jardin). 

Il y avait des cerises, les premières cerises !  Tout le monde en achetait ne serait-ce que quelques-
unes, juste pour les goûter… 

Malgré la présence des forains, la journée était « belle » pour les commerçants du village ; ils 
faisaient bonne recette. En effet, les fermières ayant vendu œufs, volailles, lapins, etc, venaient chez 
eux acheter le nécessaire que l’on ne produisait pas à la ferme : sel, sucre, café, huile… et pourquoi 
pas, « quelques bonbons » pour gâter les enfants en ce jour de « fièira ». 

L’école était à l’arrêt ; s’il y avait des écoliers ils étaient plus souvent à la fenêtre qu’à leur bureau. 
Dans de nombreux foyers un bon repas rassemblait les parents des environs, venus faire «   la fièira 
del 27 de maï à Sent-Adornin ». 

Cette foire avait une allure de fête et le soir tout le monde se rendait au café Bru (chez Léon) pour 
danser sur un air d’accordéon de l’inoubliable « Jojo » et sur la musique d’un accordéoniste de St 
Geniez : Lagalie. On s’en donnait à cœur joie ! 

 

 

 

 

 

 

Les maquignons 
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QUINES 

9 AVRIL  LA CHASSE 

14 MAI  LES SAVOIR-FAIRE 

11 JUIN   FLEUR DES CAUSSES 


